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6eulement à vivre eii parfaits chiétienis, mais à faire resl)eCter
et aimer leur- foi autour d'eux- 1Is désiraient beaucoup po5seý

d1er un dlrapeau pour les rallier et marcher à leur tête. Leurs
vSeux soiit exaucés Le drapeau a été béni le dimanchie 31 jil-l
let, solenuité de Sainte Amne.

IJUt prélat bien connu à Saiinte-Pazanuie' qu'il ci armait, il Y
a six ans, de sa chaude et pittoresque éloquence, en ce inoniiflt
(le passage dans notre pays, avait bien -voulu sei 1 ~je
cette cérémonie, Tious ceux qui avaient eu le bonheur d'enteil,
dre Sa frandeur Mgr Langevin. archevêque de Saint-Boii1

ce, au Canada, n'avaient pu l'oul)lier et s'applaudissaient &e
tsonl retour.

A la grand'inesse, pendant laquelle Monseigneur de Siii.t
Boiface. tenait chapelle, M. l'abbé Leinoine, le zéléô aumônoier
dliocésaini de la J1eunesse (Satlholiqtue,aý,dauis un aniiqelall,
gage, comimenté la parole du vieillard >iméoni à Marie, lors, de
Ila Présenitai ion (le J1ésus au Temaple: -Voici n enfai~nt qui 5Ce

ramui obJet (te contradiction." ''1 anmontré la réalisation de cette3

pr1ophiétie aux diverses époques et burtout a la notre. Il a féli'
cité les jeunes gens de Sainte-P'azanne de n'être pas de ceuyx
qui contredisent le Sauveur, et les a exhortés à rester tou 1jours

do bons soldats de Jésus-Chlrist Par leur fidélité au devoir ils
assureront la dignité de leur vie et procureronit le salut de h

F ran ce.
A l'issue de la messe, Mgr Langevin, mitre en tête et croSse9

en main, s' avance vers la balustrade pour bénir le drapeau. A
cet instant, il adresse à la jeuness-e, qui est à ses pieds, uiie hia-
rangu-e émue. Il l'adjure de garder toujours une ame fière, uli
cSuor intrépide. Car, dit-il, si les ennemis de l'Eglise sont FI

puissants dans notre pays, c'est surtout par la peur qu'ils mls,
pirent- Regardez-les ei tface, ils trembleront à leur tour. L'à'
vêque clanadiçul cite alors, avec un légitime orgueil, l'exemple
(le ses co noatdlotes qui sont demeurés inébranlablement frai"'
çais, malgré deux siècles de domination étrangère. C'est qu'ils
n'ont 'jamais courbé le front devant le vainqueur. ue les.jell
lies catholiques de France les imitent Leur foi s.-ra bientôt
libre et respectée.

Le soir, après les vêpres, a eut lieu la procession habituelle3
en l'h)nneur de Sainte Anne. Nlonseignrleur de Saint-Boalifâce,
prenant une dern3ière fois la parole, a rappelé que les CqinadiV
ens nie sont pas moins dévots que les Bretons envers celle qu'"


